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1- PRIX DES CEREALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 

 

 

Comparaison du prix du mil dans les 3 capitales
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Comparatif  du mil en décembre 2009 : 
 

Prix par rapport à novembre 2009 : 
-36% à Bamako, +3% à Ouaga, -3% à Niamey 

 
Prix par rapport à décembre 2008 : 

+20% à Bamako, +24% à Ouaga, stable à Niamey 
 

PPPoooiiinnnttt   sssuuurrr   lllaaa   sssiiitttuuuaaatttiiiooonnn   aaallliiimmmeeennntttaaaiiirrreee   aaauuu   SSSaaahhheeelll   
Mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n°104 - début décembre 2009 
 

 Baisse du prix des céréales sèches au Mali, quasi stabilité au Burkina et au Niger 

Les Sahéliens peuvent 
nourrir le Sahel 

http://www.afriqueverte.org/
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger               Source : OMA et animateurs AV 

Région 
Marché de 
référence 

Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé 

Zinder Dolé 45 000 18 000 17 000 17 000 

Maradi Grand marché 37 000 16 000 14 000 19 000 

Dosso Grand marché 41 000 16 500 15 000 16 500 

Tillabéri Tillabéri commune 45 000 21 000 22 000 26 000 

Agadez Marché de l’Est 40 000 22 000 22 000 24 000 

Niamey Katako  40 000 18 000 17 000 17 000 

Début décembre est marqué par une variabilité de l’évolution des prix des céréales bien que la tendance générale 
soit à la baisse. Les baisses les plus significatives sont observées sur le sorgho à Maradi (-22%) et à Dosso (-
19%). Cette baisse se justifie par la généralisation de la récolte de cette céréale et sa présence remarquée sur les 
marchés. D’autre part, des hausses moins significatives ont été observées sur le mil à Zinder et à Agadez. Les 
hausses sont consécutives à la poursuite de la reconstitution des stocks des commerçants, des banques 
céréalières et aussi de certains producteurs des zones déficitaires.  
L’analyse spatiale des prix des céréales classe le marché de Tillabéri au premier rang des plus chers, suivi par 
Agadez, Zinder, Niamey, Dosso et Maradi. Comparé à début décembre 2008, ces prix sont globalement en hausse 
(de 1 à 19 %) pour le mil et le sorgho et en baisse (3 à 29%) pour le riz et le maïs.  
 

Analyse de l’évolution des prix par produit : Riz : baisse à Maradi, Agadez et Niamey, stabilité à Zinder, hausse 
à Dosso et Tillabéri. Mil : légère baisse à Niamey, stabilité à Maradi, Dosso et Tillabéri, hausse à Zinder et 
Agadez. Sorgho : stabilité à Zinder, Tillabéri et Agadez, baisse à Maradi, Dosso et Niamey. Maïs : baisse à Maradi 
et Dosso, stabilité à Agadez et Niamey, hausse à Zinder et Tillabéri. 

Evolution du prix du mil au Niger

5 000

10 000

15 000

20 000

25 000

nov dec janv-09 fev mars avril mai juin juillet aout sept oct nov dec

FCFA/100kg

Zinder Maradi Dosso Tillabery Agadez Niamey  

 
 

AGADEZ : baisse du riz, stabilité du sorgho et 
maïs, hausse du mil 

 

MARADI : baisse du riz, du sorgho et du maïs, stabilité du mil 

 

NIAMEY : baisse du riz 
et hausse des autres 
céréales 

TILLABERI : hausse du riz et du maïs, stabilité du mil et du sorgho.  

 

DOSSO : 
hausse du riz, 
stabilité du mil  et 
baisse pour le 
sorgho et le 
maïs 

 

NIAMEY : stabilité du maïs et baisse des autres 
céréales 
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali           Source : OMA et Réseau des animateurs 

Région 
Marché de 
référence 

Riz local Riz importé Mil local Sorgho local 
Maïs 
local 

Bamako Bagadadji 31 000 28 500 15 000 13 500 12 500 

Kayes Kayes centre 38 000 26 000 20 000 14 000 15 000 

Sikasso Sikasso centre 30 000 29 000 17 000 10 000 10 000 

Ségou Ségou centre 28 000 30 000 11 000 9 000 11 000 

Mopti Mopti digue 30 000 29 000 16 000 15 000 15 000 

Gao Parcage   36 000 30 000 15 000 15 000 15 000 

Tombouctou Yoobouber 31 000 30 000 19 000 17 000 17 000 

Commentaire général : Peu de mouvement pour le riz et une tendance de baisse générale pour les céréales 
sèches (mil, sorgho et maïs). Des baisses significatives sont enregistrées pour le mil et le sorgho à la faveur des 
nouvelles récoltes par contre le maïs a tendance à se stabiliser, sa période de récoltes s’éloignant un peu plus. 

Evolution du prix du mil au Mali
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KAYES : Stabilité pour le riz local Gambiaka, 

le mil et le maïs et baisse pour les autres 
céréales à la faveur de l’augmentation de 
l’offre surtout pour le sorgho (-18%) et les 
importations de riz (-4%) 

TOMBOUCTOU : Stabilité pour le riz et baisses 
respectives de -5% pour le mil et -5,5% pour le 
sorgho et le maïs. L’arrivée sur le marché des 
nouvelles récoltes qui améliore le niveau des 
offres par rapport aux demandes explique les 
baisses de prix 

BAMAKO : On note une 
variabilité : stabilité du maïs, 
hausse du riz local Gambiaka de 
+7% ; baisse de -2% pour le riz 
importé en provenance de 
Birmanie ; -13% pour le sorgho et 
-27% pour le mil 

GAO : mis le riz importé stable, 
baisse des autres céréales dont -4% 
pour le riz local Gambiaka et -12% 
pour toutes les céréales sèches. 
L’augmentation des quantités 
offertes au niveau des zones de 
production se répercute sur le 
marché local 

MOPTI : Stabilité pour le riz et baisse des céréales 

sèches suite aux offres issues des nouvelles récoltes 
et des mises en marchés lors des préparatifs de la 
Tabaski. La baisse est de -6% pour le mil, le sorgho et 
le maïs 

SEGOU : Baisse pour les céréales sèches suite aux nouvelles 
récoltes sur le marché (-21% pour le mil ; -28% pour le sorgho et -
12 % pour le maïs) et stabilité pour le riz en dépit des récoltes en 
cours 

SIKASSO : Le riz importé et le maïs sont stables et baisse des 
autres céréales : -7% pour le sorgho et pour le riz importé et - 8% 
pour le riz local Gambiaka suite à l’amélioration sensible de leur 
offre à la faveur des nouvelles récoltes 
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina                       Source : Réseau des animateurs 

Région Marché de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 36 000 15 500 13 000 12 500 

Bobo Dioulasso * Nienéta 36 500 14 000 11 000 9 750 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 40 000 13 000 11 500 11 500 

Kossi (Nouna) Marché de Nouna 40 000 12 500 11 500 12 000 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 13 000 13 000 12 500 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 41 000 12 500 12 000 12 000 

Sahel (Dori) Dori 38 000 17 500 15 000 14 000 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 37 500 16000 16 000 16 250 

* En raison de sa forte production céréalière, la localité de Bobo-Dioulasso est intégrée dans le Système d’Information de 
Marché (SIM) d’APROSSA Afrique Verte Burkina. Les prix relevés sur le marché de référence de Nienéta viennent donc 
combler la forte demande des lecteurs et utilisateurs professionnels du Point sur la Situation Alimentaire (PSA).  

Commentaire général: les prix des marchés suivis au cours de la période sont à la baisse voire stationnaires. Des 
hausses non significatives ont été observées à Bobo et à Ouaga respectivement pour et le maïs et le mil. 

Evolution du prix du mil au Burkina
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NOUNA : baisse des prix 
des céréales : mil (-11%) 
 ; sorgho (-8%) et maïs (-
4%) dues au bon niveau 
d’approvisionnement des 
marchés par les 
nouvelles récoltes 

DORI : stabilité prix du mil, baisse du prix du sorgho (-6%) et du maïs (-12,5%). 
Variations sont consécutives à la baisse des prix dans les zones excédentaires et 
à la disponibilité des nouvelles récoltes dans les ménages ruraux 

FADA : stabilité des prix des 
céréales. Le faible 
approvisionnement du marché 
par les stocks paysans 
engendre la stabilité en cette 
période où la consommation est 
essentiellement alimentée par 
leurs propres stocks 

DEDOUGOU : baisse des 
prix des céréales : mil         
(-13)% ; sorgho et maïs     
(-8%). Ces variations sont 
dues au bon niveau 
d’approvisionnement des 
marchés par les nouvelles 
récoltes 

TENKODOGO : baisse des prix : mil, sorgho 
et maïs (-4%) due à la disponibilité de nouvelles 
récoltes et à la faible demande des ménages 

KONGOUSSI : stabilité du prix du sorgho, baisse du prix du 
mil –9 % et du maïs – 1,5 %. La faible demande sur le 
marché et l’existence de stocks familiaux, suite aux 
récoltes, justifient les variations constatées sur le marché 

OUAGA : hausse du prix du mil + 
3%, baisse du sorgho – 7%, 
stabilité du maïs. La faible 
disponibilité des nouveaux stocks 
de mil sur les marchés justifie 
cette situation contrastée dans 
l’attente des résultats définitifs de 
la campagne agricole 

BOBO : baisse du mil (-
12,5%) et du sorgho (-31%) 
suite à la disponibilité des 
nouveaux stocks sur le 
marché. Hausse du prix du 
maïs (+8%) suite à la 
demande croissante des 
opérateurs privés 
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2-     Etat de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA – Niger 

Nonobstant quelques hausses de prix enregistrées dans certaines localités, la situation alimentaire de début 
décembre demeure satisfaisante. Les marchés sont bien approvisionnés aussi bien en céréales locales 
qu’importées. La forte demande des différents acteurs céréaliers, engendre des prix restant relativement élevé.  
Agadez : La situation alimentaire est globalement satisfaisante comparée au mois précédent car les marchés sont 
bien approvisionnés. Toutefois, les séquelles des récentes inondations continuent de peser sur les activités 
économiques de la zone, notamment le maraîchage. Cependant, l’appui en motopompes et en intrants apporté 
aux maraîchers par la FAO dans le cadre de la relance du maraîchage contribue à la réhabilitation des jardins à 
un rythme plus rapide. Aussi, le retour progressif de la paix dans la région peut favoriser la reprise des actions de 
développement qui étaient suspendues par les partenaires techniques et financiers depuis 2 ans. 
Zinder : La situation alimentaire connaît une nette amélioration. Avec l’effectivité des récoltes du sorgho, 
l’approvisionnement des marchés céréaliers est régulier. Néanmoins, les prix de certaines céréales (mil et maïs) 
ont connu une légère hausse par rapport au mois précédent. Cette hausse s’explique par la forte demande des 
commerçants du Nigéria et l’engouement des acteurs locaux pour la reconstitution de leurs stocks.  
Aussi, les activités maraîchères qui sont courantes dans la région permettent de renforcer la situation alimentaire. 
Maradi : La situation alimentaire est bonne dans l’ensemble. Les marchés sont bien approvisionnés en céréales 
locales et en produits importés. En plus, les produits de rente notamment le niébé, le souchet et l’arachide restent 
disponibles sur les marchés. La pratique généralisée des cultures irriguées dans les parties sud et ouest de la 
région constitue également un facteur d’amélioration de la situation alimentaire pour les mois à venir. 
Tillabéri : La situation alimentaire est globalement bonne. Cependant le déficit enregistré par un grand nombre de 
producteurs (dans 4 départements sur les 6) a entraîné une forte demande en produits céréaliers de la part des 
acteurs locaux (consommateurs, BC, commerçants) d’où le maintient des prix à un niveau élevé. Toutefois, la 
poursuite de la récolte du riz et les activités maraîchères entreprises dans plusieurs localités constituent des 
facteurs d’amélioration de la situation alimentaire notamment dans la zone riveraine du fleuve. 
Dosso : Suite à une campagne agricole d’hivernage 2009 relativement satisfaisante, la situation alimentaire est 
bonne. Les marchés sont bien approvisionnés et les prix restent dans l’ensemble stables. La pratique des cultures 
de contre saison, répandue dans la région, permettra de renforcer la situation alimentaire dans les mois à venir. 

AMASSA – Mali 

La situation alimentaire se caractérise par un bon état d’approvisionnement des marchés en céréales suite à la 
nouvelle campagne avec comme impact la baisse des prix des céréales sèches (base de l’alimentation). Les 
récoltes se poursuivent et devraient contribuer à  faciliter l’accessibilité aux céréales.  
Bamako : La situation alimentaire est globalement bonne et marquée par une amélioration du niveau de l’offre en 
céréales et une baisse de prix par rapport au mois passé. Par ailleurs les productions maraîchères, tubercules et 
légumineuses sont abondantes sur le marché.    
Kayes : La situation alimentaire demeure normale. Les disponibilités céréalières s’améliorent avec les premières 
récoltes en maïs et sorgho et grâce aux importations de riz avec comme impact des baisses de prix. Les stocks 
répertoriés au niveau des BC s’élèvent à 218,4 tonnes toutes céréales et les stocks publics restent inchangés.  
Sikasso : La situation alimentaire est marquée par une amélioration sensible avec les nouvelles récoltes surtout 
en maïs entraînant une baisse continue de prix ce qui favorise leur accès.  
Ségou : La situation alimentaire demeure bonne. Les populations sont suffisamment approvisionnées en céréales 
locales (nouvelles récoltes). Les quantités offertes sont suffisantes. Les stocks OPAM sont stables.  
Mopti : La situation alimentaire est normale, caractérisée par une offre céréalière suffisante pour satisfaire la 
demande de consommation et par une baisse du prix des céréales par rapport au mois dernier. En stock public, 
l’OPAM détient 10.061 tonnes de mil/sorgho en SNS et 5.879 tonnes de riz importé en stock d’intervention.    
Gao : Les disponibilités céréalières, sont en légère amélioration avec les premières récoltes. L’équivalent 
chèvre/mil est en hausse (Tabaski). Il est de 90 kg à Gao, 85 à Ansongo et Bourem et 73 à Menaka.  
Tombouctou : La situation alimentaire demeure assez bonne et les disponibilités sont suffisantes pour satisfaire 
les besoins. L’OPAM détient 2.311,5 tonnes de mil/sorgho en SNS et des stocks d’intervention de 74,9 tonnes de 
mil et 121,7 tonnes de riz local. L’équivalent chèvre/mil est en hausse : 67 kg à Goundam et 60 à Tombouctou. 

APROSSA – Burkina 

Ouagadougou : La situation alimentaire est bonne en raison des prix accessibles des marchés.  
Bobo-Dioulasso : les nouvelles récoltes contribuent largement à l’amélioration de la situation alimentaire. 
Mouhoun : La baisse de prix améliore l’accessibilité financière des céréales par les consommateurs. Les 
ménages ruraux disposent des stocks importants qui garantissent une stabilité de la situation alimentaire. 
Kossi : On observe une nette amélioration de la situation alimentaire : disponibilité et accessibilité des céréales. 
Gourma : La situation alimentaire s’améliore du fait de la disponibilité des céréales et des autres produits 
agricoles dans les ménages et sur les marchés. 
Centre Est : La baisse des prix, le bon niveau d’approvisionnement et la disponibilité des céréales dans les 
ménages ruraux sont les indicateurs d’une nette amélioration de la situation alimentaire au cours du mois.  
Sahel : La situation alimentaire a connu une nette amélioration au cours de la période. Du fait de la mauvaise 
campagne dans la zone, les organisations de producteurs s’approvisionnements à partir des zones excédentaires.  
Bam : La situation alimentaire s’est améliorée au cours du mois. Cependant, elle reste précaire du fait de 
l’absence de stocks suffisants au niveau des ménages. Les cultures de contre saison joueront un rôle important. 
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3-     Campagne agricole 

Niger 

La campagne agricole d’hivernage 2009 s’est achevée par les récoltes du sorgho qui sont plus tardives. 
Les résultats prévisionnels officiellement publiés laissent apparaître un excédent céréalier net national 
de 168.089 tonnes. Cet excédent qui représente 4,9% des besoins de consommation humaine globale 
cache un grande disparité inter et intra régionale. En effet, sur les cinq régions à vocation agricole, 
seule celle de Dosso a enregistré un excédent significatif de 193.017 tonnes.  
 

Bilan céréalier net 2009/2010 

Postes Riz Blé 
Mil+Sorgho+Maïs+Foni

o 
Total 

Population au 30/04/10    14 626 346 

1 - Disponibilité 71 182 2 297 3 221 946 3 295 426 

2 - Besoins 275 774 92 758 3 060 154 3 428 686 

3 - Excédents (+) Déficits (-) -204 593 -90 461 161 793 -133 260 

4 - Solde Import/ Export 214 258 87 091 - 301 349 

5 - Excédents (+) Déficits (-) 9 666 -3 370 161 793 168 089 
 

Mali 

Les activités de la campagne agricole 2009-2010 sont dominées par les récoltes des céréales sèches 
et du riz dans les zones à maîtrise d’eau comme l’Office du Niger et les bas fonds. S’agissant plus 
spécifiquement du  maïs, sa récolte tire vers sa fin. L’installation des cultures maraîchères et de décrue 
ont démarré et se poursuivent intensément. 

D’une manière générale l’évaluation provisoire et qualitative de la campagne est bonne. Les prévisions 
chiffrées des récoltes se font toujours attendre officiellement et les services techniques concernés 
s’attèlent en vue de fournir un point. Toutefois la situation au niveau de la région de Tombouctou est 
disponible (source DRA) : production de 148.991 tonnes toutes céréales pour un besoin estimé à 
163.197 tonnes. Ainsi un déficit de 14.205 tonnes se dégage avec un taux de couverture de 91,3% pour 
11 mois.  

Depuis le mois dernier, l’analyse provisoire de la campagne, fait par le SAP, indiquait que la majorité 
des populations ne connaîtra pas de problème alimentaire majeur durant la campagne 2009-2010. 
Cependant, avec le mauvais état des pâturages dans les zones pastorales du nord, les revenus tirés de 
la vente de bétail pourraient baisser. La conjoncture difficile dans les zones d’accueil des migrants 
surtout en Europe peut générer des baisses de transfert d’argent.  

Ainsi, en dépit de la perspective alimentaire globalement bonne, 37 communes sont classées à risque 
(Kayes 6, Tombouctou 5, Gao 15 et Kidal 11) en raison de la baisse relativement importante des 
productions agricoles, pastorales ou des revenus.  

Les conditions d’élevage sont globalement bonnes en cette période où les pâturages sont assez 
fournis, cependant il faut noter la lignification des herbacés et un début d’assèchement de certaines 
espèces. 

Burkina 

Au cours du mois, aucune activité pluviométrique n’a été observée dans l’ensemble des zones 
agricoles. Néanmoins, les récoltes du mil, du sorgho, du riz principalement se poursuivent dans la 
plupart des localités. La collecte primaire des céréales par les producteurs et des opérateurs privés est 
véritablement entrée dans sa phase active au cours du mois.  

Par ailleurs, pour accompagner les organisations des zones déficitaires à s’approvisionner à partir des 
zones excédentaires comme à l’accoutumée, Afrique Verte Burkina a organisé deux bourses 
céréalières à Dori et à Ouagadougou.  

La bourse Internationale tenue à Ouagadougou, début décembre, a connu la participation des 
producteurs, des commerçants, des transformatrices de céréales locales du Burkina Faso, du Mali, du 
Niger, du Ghana, du Bénin, de la Guinée, de la Côte d’Ivoire. A cette occasion, les organisations des 
zones excédentaires (Hauts Bassins et Boucle du Mouhoun) sont parvenues à des accords de vente de 
céréales avec celles des zones déficitaires (centre Est, Centre Nord, Sahel).    
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4-     Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG 

Niger 

 
▪ Actions d’urgence :  
Aucune  
 
▪ Actions de développement :  

 Actions de réhabilitation des jardins maraîchers de la région d’Agadez ensablés par les inondations du 
2 septembre 2009, en vue de la relance du maraîchage : octroi de motopompes et d’intrants par la 
FAO. 

 Appui à la production des cultures de contre saison dans toutes les localités propices à ce mode 
d’exploitation.  

Reconstitution et renforcement des stocks des banques de céréales.  

 

Mali 

 
▪ Actions d’urgence : Aucune 
 
▪ Actions de développement :  
- Distributions PAM, appui à l’éducation,   148,37 tonnes de vivres aux cantines scolaires et 215,24 
tonnes  de vivres dans le cadre  PRRO en région de Kayes et 69,54 tonnes de CSB et 19,22 tonnes de 
sucre pour les enfants malnutris en région de Tombouctou. 
 
▪ Actions /Ateliers/ Forums  
- Ateliers de réflexion sur la « Stabilisation des prix du riz au Mali » organisés par la Plate Forme Riz à 
Bamako et à l’intérieur du pays.   
- 8-11 décembre, réunion Réseau de Prévention de Crises Alimentaires à Bamako sur le thème : 
« Marchés, transformation des produits locaux et sécurité alimentaire » 
 

Burkina 

 
▪ Actions d’urgence : poursuite de l’aide alimentaire aux sinistrés des inondations qui commencent à 
s’installer dans les zones d’accueil aménagés pour eux.  
 
▪ Actions de développement : Aucune 
 
▪ Forum sécurité alimentaire : 
- 20/11 : pré bourse régionale au Sahel à Dori, organisée par APROSSA  
- 23 au 25/11 : premier forum à Ouaga sur les TIC et l’agriculture, organisé par Agriterra. 
- 1e au 2/12 : Atelier sur la contractualisation et le financement du secteur agricole, organisé par ATP 
en partenariat avec Afrique Verte Burkina. 
- 3 au 4 /12 : Bourse Internationale des céréales, organisée par Afrique Verte Burkina en partenariat 
avec ATP et la FIAB. 
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5-     Actions menées par Afrique Verte 

AcSSA - Niger 

Formations  
Techniques de commercialisation:  

 1 session à Agadez le 6 novembre : 38 participants 
Formation des formateurs paysans:  

 1 session à Zinder du 11 au 14 novembre : 27 
participants 

Commercialisation  
Pré Bourses céréalières : 6 sessions 

 1 à Agadez le 7 novembre : 38 participants 

 1 à Niamey le 17 novembre : 30 participants 

 1 à Zinder le 29 novembre: 33 participants 

 1 à Say le 12 novembre. : 30 participants 

 1 à Tillabéry le 10 novembre: 22 participants 

 1 à Dosso le 11 novembre : 27 participants 
Bourses céréalières : 2 éditions au Niger  

 Bourse céréalière de la zone Est à Zinder du 22 au 
23 novembre : 80 participants 
Offres : 2 520,7 tonnes  
Demandes : 281,75 tonnes 
Transactions : 233,9 tonnes 

 Bourse céréalière de la zone Ouest à Dosso du 25 
au 26 novembre : 170 participants 
Offres : 3 095,4 tonnes 
Demandes : 863,3 tonnes 
Transactions : 844,4 tonnes 

 Participation à la bourse céréalière internationale et 
aux JAAL de Ouagadougou du 2 au 4 décembre 
2009 : 15 participants du Niger dont 5 commerçants, 
5 producteurs, 3 transformatrices et 2 techniciens. 
L’Union des Femmes Battantes du réseau AcSSA 
a été primée (750.000 FCFA) pour son produit 
MACA NIEBE, 

 Appui à la reconstitution des stocks des BC  
 
Autres  

 Appuis conseils permanents 

 Participation à la rencontre annuelle des 
associations membres d’Afrique Verte 
International à Ouagadougou 

AMASSA - Mali 

Formations 
o Qualité céréales :  
- 19-20 et 22-23/11, à Koutiala sur le stockage et la 
qualité des céréales pour 29 participants dans le cadre 
P4P PAM et à Koro pour 22 participants. 
- 23-24/11,  session à Gao pour 30 participants, 
o Gestion / comptabilité : 
- 16-17/11,  niveau 2 à Douentza avec 30 gestionnaires 
de banques de semences, 
o Commercialisation : 
- 20-21 et 23-25/11, 29 auditeurs à Koutiala dans le 
cadre du P4P PAM, et à Koro pour 22 participants. 
- 24-25/11, marketing pour 25 participantes à Kayes, 
o Accès crédit : 
- 18-22/11, 2 sessions pour 45 femmes à Kayes, 
o Formation en transformation céréales : 

- 25-26/11, pour 38 femmes à Sévaré. 
Actions de commercialisation 
- Organisation de 3 pré bourses à Mopti, Tombouctou 
et Gao : offres totales 97,3 tonnes (mil, sorgho et 
paddy) ; demandes totales 841,74 tonnes toutes 
céréales (54% Mopti, 37% Gao et 9% Tombouctou). 

- Participation à la bourse internationale  Ouagadougou 
avec 15 acteurs maliens (OP, UT et privés) ; contrats 
de vente de 900 tonnes de céréales brutes au Niger et 
1,2 tonnes de céréales transformées au Burkina.  
 
Appuis conseils  
Suivi préparatifs de la nouvelle campagne de 
commercialisation, remboursement de crédits, 
élaboration de documents de bilan de campagne. 
 
Autres 
- Formation au CAEJ, des conseillers sur les outils de 
gestion ComptEX – comptabilité, Tréso Compta & 
Managements des Petites Entreprises. 
- Participation du chef de zone Ségou à l’atelier 
d’échanges sur la méthodologie Value links au Benin 
organisé par la GTZ. 
- Mission du Coordinateur en France et du siège 
(Partenariats et RAF) en appui au Mali. 

APROSSA - Burkina 

Formations 
- 13 au 15/11 : formation des animateurs formateurs 
d’Afrique Verte sur l’utilisation de la plate forme Esoko 
à Ouagadougou. 
- 19 au 21/11 : spécialisation maîtrise de la qualité, 36 
transformatrices de 20 UT.  
- 3 au 5/12 : gestion d’entreprise pour 34 artisans dont 
4 femmes à Banfora.  
Appui commercialisation 
- 20/11 : Pré-bourse céréalière régionale de Dori 

 Offre d’achat : 348 tonnes 

 Offre de vente : 192,2 tonnes 
- 3 au 4 décembre : Bourse Internationale des 
céréales de Ouagadougou.  

 Offre d’achats : 5.119,1 tonnes 

 Offre de vente : 61.114,9 tonnes 

 Offre de vente des produits transformées : 469 t. 

 24 contrats signée portant sur 11.367,8 tonnes 
- 27/11 au 6/12 : Journées agro alimentaires 
organisées par la FIAB en partenariat avec APROSSA, 
participation de 21 transformatrices de céréales 
locales. 
- Transaction portant sur 277,375 kg de produits 
transformés entre une alimentation de Bobo Dioulasso 
et les UT d’une valeur de 221 900 Fcfa. 
Appuis conseils : contrôle qualité, appui à 
l’organisation des bourses et atelier ATP, 
sensibilisation sur le site Esoko, bilan de 
commercialisation, appui à la structuration suivi post 
formation des UT, suivi de dossiers de crédit 

 


